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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obta'n  the  best 
original  copy  svaiiabie  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  chacked  below. 
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Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□    Cover  title  missing/ 
Le  titre  de  couverture  manque 

I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


E]    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
j    Planches  et/ou  illustratic 


ions  en  couleur 


Bound  with  other  material/ 

Relié  avec  d'autras  documents  tW  ^i 

TIght  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  VA/henever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commants:/ 
Commentaires  supplémentairus: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
poinf:  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifior 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normal    de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


D 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


j      I    Pages  damaged/ 


D 


Pages  endommagées 
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Pages  détachées 
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Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materic 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Orly  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


I      I    Quality  of  print  vjries/ 

I      I    Includes  supplementary  material/ 

I      I    Orly  édition  available/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  béer,  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partieliamen^ 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filriées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  rnetiieure  image  possible. 


This  item  is  fiimed  at  the  ri>auction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Université  de  Sherbrooice 

The  images  appearing  hère  are  thc  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keoping  with  the 
fiiming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printad  paper  covers  are  fiimed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  iast  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  th0  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  fiimed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  or  the  Iast  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Université  de  Sherbrooke 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
pluT  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage.  V 

Les  exemplaires  orlginiiux  dont  li^  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  'ïomporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  pat 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  Iast  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  ^^->»>  (meaning  "CON- 
riNUED  "),  or  the  symboi  ^  (meaning  "END"), 
whichaver  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  seion  le 
cas:  le  symbole  —►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  pintes,  charts,  etc.,  may  te  fiimed  it 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entSrely  included  in  one  exposure  are  fiimed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  buttom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombra 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Oeiiro  <1«  coiiiinercc   difTèreiit  «le»  autres  iiiar- 
■H;è:'<^      t  chaiicls  de  iiiart^liaiidiNcs  N4^elteN. 

Je  ne  m'occupe  que  de  l'achat  des  stocks  de  banqueroute. 

Vous  serez  toujours  certain  de  trouver  des  marchandises  à  moitié  prix  meilleur 
mai'ché  qu'ailleurs,  parce  que  toujours  ces  stocks  sout  payés  le  plus  cher  à  50  cents 
dans  la  piastre  et  sont  rendus  à  un  très  petit  profit. 

Un  fait  extraordinaire  :  Vous  pouvez  acheter  un  bel  habillement  eu  Tweed,  tel 
que  Habit,  Veste  et  Pan-talc^is  pour  $3.00  seuleuent. 

Habillement  fait  par  un  tailleur  américain  et  ai:  parfait  pour  $3.50. 
''A  vous  de  prendre  bien  l'adresse  et  de  vous  rendre  de  suite  chez 


■,j^u^.-. 


®,  m.  Eil  SâîMT«J®SEJ? 


SAINT-BOCH,  dUEBEO 


■MISIIKBHI  la  a.  HlllliBl 


Il  ne  faut  pas  oublier  les  dames,  en  voici  la  preuve  : 

Vous  pouvez  vous  faire  garnir  un  Chapeau  gratis  à  la  dernière  mode. 

Une  Robe  dans  les  derniei-a  goûts,  faits  pour  $1.50. 

Un  Waterproof  fait  pour  75  cents. 

Les  patrons  de  robes  sont  doanés  gratis  eu  faisant  l'achat  du  dessus. 

JV' oubliez  pas  cV  aller  visiter  ce  maffasin  ayant  d'acheter  ailleurs. 


PLOMES 


PLOMES 


FC 


Dames  et  demoiselles,  seule  place  où  les  Plumes  blanches  et  de  toutes  couleurs 
sont  teintes  en  noires. 

Plumes  nettoyées  et  frisées  dans  1 0  minutes  et  reudues  comme  neuves. 
Allez  chez 

J.  E.  BRETON 

68,  RUK  ST- JOSEPH,  ST-ROCH.  QUEBEC 

ENSEIGNE    DE    L'AUTRUCHE. 


/BIBLIOTHÈQUE 

ijWîlfrRRfTf  nF  SHERBROOKE" 


PBEWCTIÛIS  Bl  ClIlPilîI 


Samuel  de  Champlain,  le  célèbre  fondateur  de  Québec,  a  fait  plusieurs  prédic- 
tions sur  l'avenir  de  notre  ville.  Selon  lui,  la  rive  sud  de  la  rivière  St-Charles,  à  son 
emljouchure,  devait  se  couvrir  de  magnifiques  résidences  et  de  nombreux  magasins 
qui  feraient  l'orgueil  des  Quebecquois.  Cette  dernière  prédiction  s'est  réalisée  en  tous 
points,  car  le  faubourg  St-Roch  est  une  preuve  évidente  que  le  premier  gouverneur 
du  Canada  disait  vrai.  St-Roch  est  aujourd'hui  à  la  tête  du  commerce  ;  la  plus 
grande  activité  y  règne  sans  cesse  ;  ses  nombreux  magasins  et  ses  fabriques  de  toutes 
sortes  excitent  l'admiration  des  étrangers.  En  général  les  marchands  luttent  de  zèle 
et  d'efforts  pour  mériter  la  confiance  du  public. 
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PEBRUQUIEB  ET  BABBIEB 

No.  76,  RUE  DU  PONT,  SAINT-ROCH 

<|  U  £  B  E  € 

n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  dans  ce  mouvement  de  progrès.  II  s'est  mis  hardiment 
à  l'œuvre  et  peut  se  glorifier  aujourd'hui  de  posséder  le  plus  bel  établissement  du 
genre  à  St-Roch.  .Son  atelier  de  barbier  est  certainement  de  première  classe,  et  les 
nombreux  client«  qui  le  fréquentent,  parlent  éloquemment  en  sa  faveur. 

M.  MlCHAUi)  désire  attirer  l'attention  du  public  et  srrtout  des  dames  sur  son 
assortiment  de  (  heveux,  le  plus  considérable  qu'il  y  ait  à  Québec.  La  grande  quan- 
tité dont  il  peut  disposer  le  met  en  état  de  vendre  à  bien  meilleur  marché  qu'ailleurs. 
Les  commandes  sent  exécutées  avec  £oin  et  avec  !a  plus  grande  célérité. 

Un  simple  coup  d'oeil  dans  les  vitiines  suffira  pour  nous  convaincre  que  cet 
é.'ablissement  renferme  tout  ce  qu'il  faut  pour  satisfaire  les  goûts  des  plus  exigeants  et 
les  bourses  les  moins  comme  les  plus  remplies.  On  y  trouvera 

TRESSES,     COUETTES,     FRISETTES, 

OHIG-NONR,     RINGLETTES,     PERRUQUES. 

Le  propriétaire  de  cet  établissement  attire  encore  l'attention  du  public  sur  ses 
nouveaux  toupets  importés  ;  ils  sont  en  grande  vogue  dans  les  principales  villes  des 
Etats-Unis  comme  étant  les  dernières  modes  de  Paris. 

N'oublions  pas 

Nets  inrisiblcs,  Epingles  (ou  broches)  invisibles,  Ornements  de  clieyeHX, 
Pcigrnesî  Brosses,  Jfarfuraeries,  etc.,  etc. 

Tout  en  remerciant  ses  amis  et  le  public  en  général  de  l'encouragement  qu'il  a 
reçu  jusqu'à  ce  jour,  M.  MiCHAi/D  ose  espérer  que  cet  accueil  bienveillant  lui  sera 
continué.  F.  est  bien  certain  qu'il  en  sera  toujours  ainsi,  car  toutes  les  prédictions  de 
Champlain  se  sont  accomplies  jusqu'aujourd'hui. 

Que  le  public  s'adresse  pour  les  étrennes  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An  chez 

M.  U.  MICHAUD, 

Perruquier  et  Barbier, 
•yo,  rue  dw  Font,  St-Rocli» 


i^ainuel  <1c  Chaïuplain. 


Samuel  pe  Champlain  naquit  à  Brouage  en  Saintonge,  et  servit  d'abord 
comme  maréchal  de  logis  ùans  l'armée  ro)fale  ;  il  passa  ensuite  en 
Espagne  et  fit  le  voyage  des  Inde»  Occidentales,  où  il  fut  environ  deux 
ans  et  demi.  Il  visita  le  Canada  en  1603  et  en  1604  en  compagnie  de 
Ponigravé.  Il  fut  Mommé  gouverneur  du  Canada  en  1 608,  époque  à  laquelle 
il  i'onda  la  ville  de  Québec. 

Fendant  tout  son  règne,  il  ne  chercha  qu'à  reculer  les  bornes  de  la 
petite  colonie  française  du  Canada  et  à  répandre  les  lumières  de  l'Evan- 
gile. 

Champlain  mourut  à  C'uébec  le  jour  de  Noël  de  l'année  1635.  Jamais 
homme  ne  fut  plus  universellement  regretté,  ni  ne  méritait  plus  de  l'être. 
Il  parut  vraiment  chrétien,  zélé  pour  le  service  de  Dieu  et  pour  l'avance- 
ment de  la  religion. 


mm 


y 


FERBLANTIER,  PLOMBIER  ET  GAZIER 

m.  \m,  aoK  oo  pq)N"i\  ^^. 

SAINT-ROCH,  OUrZBEC. 


APrAiiKii.s  i>K  chauffaue:  a  i^a  vapkvh 

KT  A  I^'EAV  C'HAIiniJ. 


M.  Charles  Véziua  informe  le  clergé,  les  corporations,  les  maisons  d'édu» 
cation,  Iw  t'iibriciints  et  It!  jiublit!  en  f^énéral  qu'il  so  chirgc  de  la  pose  d'appareil» 
do  chauiragf  à  la  vapeur  f  t  .1  l'e.iu  chaude  et  de  toute  sorte  de  travaux  «le  plombage. 
Jusqu'à  présent  il  a  été  fuiplojé  pur  un  grand  nombre  do  maisons  importantes  pour 
la  pose  des  appareils  de  chauflag-,  vX.  p-irtout  l'ouvrag'i  a  donné  pleine  et  entière 
sati- faction .  Piusieur»  lettres  des  plus  flatteu-'es  attestent  que  M.  Vézina  remplit 
les  commandes  avec  le  plus  grand  soin  ^t  1 1  plus  grande  promptitude.  11  ose  espérer 
que  le  iniblic,  pouvant  toujour.i  compter  sur  la  (pialitéet  le  bon  marché  de  l'ouvrage, 
continuera  de  lui  doniier  l'encouragement  qu'il  n'a  cessé  de  lui  accorder  jusqu'à  ce 
jo'.ir.  M.  Vézina  travaillera  de  son  côté  à  toujours  mériter  la  confiance  qu'on 
lui  témoigne. 
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SAINT-ROCH,    QUÉBEC 
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Le  magasin  de  M.  Pelletier  est  déjà  avantageusement  connu. 
Nous  voulons  seulement  avertir  le  public  qu'il  y  trouvera  comme  [)ar  le 
passé,  les 

TEiîE,  €AFK,  i[iU€K£l,  VIMS,  ETC.,  ET€., 

et  tout  ce  qui  est  du  domaine  d'une  épicerie  bien  montée, 

M.  Pelletier  s'occupe  déplus  de  la  vente  des  Fruits,  Légumes  et 

aussi  à<i>  Viandes  et  Jambons. 
Une  visite  est  soliiciiée. 
Les  prix  chez  M.  Pelletier  défient  toute  coitipétition. 


Sir  Joliii  A.  ]TIucDoi9ul«l. 


Sir  JoHX  A.  MaoDoxaf.d  est  néà  Kingston,  le  11  janvier  1815.  Il  est 
le  fils  aîné  d«  feu  Hugli  MacDonald,  ci  devant  de  Southerlandshire,  Ecosse. 
Il  fit  ses  études  à  la*'  Koyal  Grammar  School,"  Kingston.  Après  avoir  étudié 
le  droit  BOUS  f«u  George  McKenzie,  il  fut  admis  au  barr«au  er  1836.  En 
1846  il  fut  fait  conseiller  de  la  Reine,  En  1844  Kingston  la  choisit  comme 
son  rèpréf  entant  dans  le  parlement.  Il  fut  aaierm«nté  tomme  ministre  le 
11  mai  1847,  et  le  10  mni  1848,  le  gouvernera«nt  dont  il  faisait  partie 
abandonna  les  rênes  du  p  ouvoir.  Du  11  septembre  1854  au  29  juillet  1858, 
il  occupa  un  siège  dans  les  cabinets  McNab-Morin,  Taché  MacDonald  et 
Cartier-Mac  Donald.  Le  Cabinet  Cartier- Mac  Donald  dura  jusqu'en  18G2.  Le 
gouvernement  Tacht-Macdonald  monta  au  pouvoir  en  1864,  et  y  resta 
jusqu'en  1867"  A  cette  époque  il  fut  chargé  de  former  le  gouvernement 
fédéral  qu'il  dirigea  jusqu'en  1873.  Sir  John  deviftt  alors  chef  de  l'oppo- 
sition. En  1878,  il  remonta  au  pouvoir,  qu'il  possède  encore.  En  1867,  il 
fut  fait  Chevalier  Commandeur  du  lîain,  en  1872,  créé  Chevalier 
Grand'Cro'X  de  l'Ordre  Koyal  d'Isabelle  la  Catholique  d'Espagne.  Dans 
le  mois  de  juillet  1872,  Sir  John  fut  nommé  membre  du  Conseil  Privé  de 
Sa^Majesté.  Sir  John  a  joué  un  grand  rôle,  et  les  conservateurs  le  proola> 
caent  leur  chef  avec  laiion,  car  e'est  un  grand  politique. 
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162,  rue  et  faubourg  St-Jean,  Québec, 


Bijouteries  de  toot  genre  ■■:■ 

Faite»    Niir    ordre 


—  KT 


Réparation  des 

MONTRES,  PENDULES 

Boiteii  il  ]M[imiqiie 

INSTRUMENTS  DE  MARINE,  &c.    ■^-     Réparées  avec  soin 

Toute  ouvrn^ye  ia;iix*a,iiti 

Gravures  de  toutes  sortes,  dessin  complètement  nouveau 


Aussi,  un  assortiment  complet  de  Pendules  et  Bijouteries  tel  que  Montres, 
Joncs,  Bagues,  Boucles  d'Oreilles,  Epinglettep,  Bracelets,  etc.  Lunettes  des  meil- 
leures fabjif[ues.  Les  célèbres  christaux  do  lîocha  de  La  Mare  placés  dans  tout 
genre  de  Cadres.     Seulement  $1.00. 

^^  Une  visite  est  sollicitée.  "<0 


MÂaOÏUKO-EFÎdïER 


96  mm  ©H  wk  &mm^wsm  96 


■'«.<'S/'«»'«.>«.>«M'«^>.HW'».'«.M^ 


Fonùce  depuis  une  année  seulement,  la  maison  d'Epiceries  tenue  par  M.  ALEXIS 
Parent,  au  No.  96  de  la  rue  d<i  la  Couronnk,  ne  le  cl-da  en  rien  à  celles  de  ses 
conirères  qui  l'ont  devancé  dans  ce  genre  de  négoce. 

On  peut  acheter  c!iez  M.  Parent  les 

TUE,  e^vr-xi,  «uenii:,  vriv,  nri.v:xT>Y,  oi:x,  hye, 

et  toutes  les  autres  boissons  alcooliques  à  des  prix  excessivement  bas.  ' 

C'est  la  maison  du  peuple  par  excellence,  c'est  l'Epicerie  à  la  mclo. 
Un  petit  conseil  :    bien  réfléchir  avant  que  de  se  décider  à  acheter  ailleurs  qu'an 

0.  ii,  Eli  m  M  eeiEQMNi 

-CHEZ- 

A.  PARENT,  MARCHAND-EPICIER. 
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I/hoiioû^nblc  M.  Tl,  Iflakc. 


L'HoxonA.nLB  M.  Edavard  Blake  est  né  en  1833,  dans  le  canton  d'Ade- 
laide,  Middlesex,  province  d'Ontario.  Il  fit  ses  études  à  l'Université  .0 
Toronto.  Admis  au  barreau  en  1850,  il  fut  fait  conseil  de  la  Keine  en  1864. 
Il  fut  élu  représentant  de  South  Bruce  dans  l'Assemblée  d'Ontario  aux 
élections  de  1867  et  fut  chef  de  l'opposition  de  1868  à  1871,  alors  qu'il  fut 
fait  premier  ministre  d'Ontario.  11  se  retira  comme  premier  ministre  en 
1874  et  occupa  ensuite  un  siège  à  la  chambre  locale.  11  fut  fait  chancelier 
de  l'Université  de  Toronto  en  1876.  M.  Blake  fut  élu  député  au  Fédéral 
pour  West  Durham  en  1867.  En  1872,  il  fut  léélu  par  acclamation  dans 
cette  division  et  dans  South  Bruce,  il  garda  ce  dernier  siège  qu'il  occupa 
j^usqu'en  1878,  où  il  fut  défait  ;  il  se  fit  élire  en  1879  à  West  Durham  qu'il 
représente  encore. 

M.  Blake  lut  assermenté  le  7  novembre  1873  comme  ministre  du  cabinet 
Mackenzie  sans  portefeuille  et  sans  salaire,  et  donna  sa  démission  en  1874. 
Le  19  mai  1875  il  fut  nomuié  ministre  de  la  justice,  poste  qu'il  quitta  en 
1877  pour  accepter  la  présidence  du  Conseil.  Il  dut  quitter  cette  position 
en  1878  à  cause  de  sa  mauvaise  santé. 

M.  Blake  déclina  l'honneur  d'être  chancelier  d'Ontario  en  1869  et  jugo 
en  chef  de  la  Cour  Suprême  de  la  Puissance  en  1875. 

M.  Blake  est  aujourd'hui  le  chef  du  parti  libéral  à  la  Chambre  des 
Communes. 
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HORLOQKR    E'.r   BIJOUTIER 

189,  ccln  des  mes  Si- Joseph  et  de  l'Eglise 

ST-HOCH,  QUÉBEC. 

Le  soussigné  ■  ient  d'aujjmenter  son  fonds  de  Bijouteries,  Montres,  Horloger,  etc., 
afift  de  satisfaire  les  exigences  même  les  pins  difficiles. 

L'assortiment  en  montres  d'or  et  d'argent  est  des  plus  variés  et  des  mieux  choisis. 

MONTRES  D'OR  à  remontoir  depuis  $25  et  plus. 

MON^'^ES  D'ARGENT  à  remontoir  depuis  |16  et  plus. 

PENDULES  dfepuis  $1  à  «25. 

CHAINES  D'OH,  pour  Dames  et  Messieurs. 

CHAINES  D'ARGENT,  Colliers  en  Or,  Médaillons,  Pendants  d'oreilles,  Bra  je- 
lets,  Bagues,  Alliances,  exécutés  à  ordre  p:ur  fiancées. 

AUSSI  :  —  Lu  réparation  des  ^Montres,  Horloges,  Bijouteries  de  toutes  sortes  est 
exécutée  avec  un  soin  tout  parti'  alicr  et  à  des  prix  des  plus  raisonnables. 

Ijne  visite  est  respectueusement  sollicitée  de  k  part  de  toute  personne  qui  tient 
à  se  procurer  un  bon  article  et  en  même  temps  à  bon  marché. 

G.  LAMONTAONE,  Horlogor  et  Bijoutier. 


FERBLANTIER  -  PLOMBIER 


pf 


M.  s. MAPI)  a  coustammcnt  en  mains  un   assortiment  général  de  tout  ce  qui  a 
r?.ppoi<;  à  cef^"  bran-jhe  de  comuieicc     Nous  mentionnerons  untre  p.utres  articles  : 

PLATS  fl  UIT,  CHAUDIERES  A  LAIT  CE  TOUTES  GRANDEURS,  CHAUDIERES- 
COULOIRS,  THEIERES,  CAFETIERES,  CHAUDIERES  POUR  SUCRSRI5.S, 
BOUILLOIRES  POUR  SUCRERIES  D'UN  NOUVF&U  GENRE. 


On/ai!  une  grande  réduction  surlavmtc  à  la  couzaincou  en  grande  quantité 


M.  Simard  s'attache  dans  la  fabrication  de  ses  ferblanteries,  à  joindre  l'utile  à 
l'-'.gréable.  Aussi  le  public  ne  veut  s'empêcher  d'admirer  le  fini  et  la  solidité  de 
see  nombreux  ouvrages,  et  de  lai  accorder  tout  l'encouragement  qu'il  mérite  à  si 
juste  titre.  M  Simard  te  charge  aussi  de  toutes  réparations  Ji  di?s  prix  extrêmement 
réduits.  Ou  ne  peut  pas  trouver  mieux  ailleurs  sous  le  double  mpport  dti  la  qualité 
du  bon  marché. 


Hiii'  Hector  ïiaiigevin. 


SiR  Hector  Langevin  est  né  à  Québec  en  1826.   Il  fit  ses  études  au 
Béminaire  de  cette  ville  et  fut  admis  au  barreau  eu  1850, 

Le  30  mars  1864,  il  fut  fait  conseil  de  U  Reine.  Ce  fut  le  2  janvier  1858 
que  M.  Langevin  fut  élu  représentant  du  peuple  pour  la  première  fois  j 
ce  fut  dans  le  comté  de  Dorchdster  qu'il  fit  sa  première  lutce  électorale. 

De  1858  à  1878,  M.  [angevin  a  soutenu  12  campagnes  électorales.  Dans  le 
comté  de  Dorchester,  il  est  élu  eu  1858  contre  Mit.  Pouliot  et  Forest  ;  en 
1861,  élu  par  acclamation,  en  1863,  il  l'emporte  sur  If.  Henri  T.  Tasche- 
reau  ;  en  1864,  élu  par  acclamation  ;  pour  la  Ohambre  provinciale  de 
Québec  ;  en  1867  élu  contre  M.  Larochelle,  pour  la  Chambre  des  Com- 
munes. Dans  Québec  Centre,  il  est  élu  par  acclamation  en  1871  pour  la 
Chambre  provinciale  de  Québec.  En  1872,éluilan»  le  comté  de  Dorchestw 
contre  M..  Marceau,  pour  la  Chambre  des  Coumonee.  Dans  le  comté  de 
Char'ovoix,  élu  contre  >f.  Tremblay  en  187ti  ;  élu  on  1877  contre  ^e  même. 
Il  est  défait  en  1878  dans  le  comté  de  Ritiiouski  par  M.  Fiset  ;  il  est  élu 
la  même  année  par  acclamation  aux 
M.  Turcotte  dans  la  mêms  division. 


Trois-Rivières  ;  en  1882,   il  défait 


Sir  Hector  Langevin  a  été  tour  à  tour  pollici*eur-géAeral,  Secrétaire 
d'Etat,  maître  général  des  postes  et  possède  aujourd'hui  le  portafeuille  de 
ministre  des  Travaux  Fublios.  U  a  été  maire  de  Québec  de  1853  à  1861. 
II  devint  compagnon  de  l'Ordre  du  Bain  en  1S68  et  fait  commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint-Grégoire  en  1870. 

Sir  Hector  Langevin  est  aujourd'hui  le  chef  des  conservateurs  de  la 
province  de  Québec. 
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MARCHANDS-TAILLEURS  EF  MERCIERS 
97  -  RUE     ST-JOSEPH  -  9T 

Ont  l'honneur  d'informer  leurs  pr.'itlque^  et  le  public  en 
général  qu'ils  ont  constamment  l'assortimiMit  le  plus  varié  et  le 
mieux  choisi  pour  vêtements  de  messieurs  et  comprenant  tous- 
les  effets  de  Merceries,  savoir: 

Chemises  de  toile  blanche. 

"         BatissG  Fran.raise  couleur, 
Collets  en  loile,  deinie.'s  genres. 
Mouchoirs  de  soie  et  autres, 
Foulards  en  soie  et  mérinos. 

Bretelles  et  Cravates  de  tous  les  goûts, 
C  tmisolss  et  Caleçons  en  cachemire, 

'•         laine  Ecossaise^. 
Bas  en  laine  et  cacliemire. 

Enfin  une  foule  d'articlr-s  de  toilette  pour  messieurs. 

De  plus  nous  avons  l'avaiilage  de  garder  des  étodes  d*im, 
goût  supérieur  et  des  patrons  les  plus  nouveaux  pour  habille- 
ments et  pardessus  t'?ls  qu.^ 

Serge  noire  d'un  fini  remarquable, 

S  rge  couleur,  brun,  olive,  bleu. 

Tweed-  en  laine  Ecossaise, 

Tweeds  [West  of  Kngiand,] 

ainsi  qu'une  quantité  considérable  de  marchandises  trop  longues 
à  énumérer. 

L'expérience  que  nous  avons  acquise  comme  ouvriers  nous 
donne  droit  au  iiatronage  du  public  connaisseur,  car  nous  sommes 
en  mesure  de  donner  pleine  et  entière  satisfaction  à  toutes  les- 
personnes  qui  voudront  bien  nous  encourager. 

97  RUE  SAINT-JOSEPH 


I/lioiiorabIc  M,  W.  I^nuricv. 


M.  Laurier,  avocat  de  talent  et  orateur  distingué,  fut  élu  par  les  comtés- 
de  Drummond  et  Arthabaska  aux  électiona  générales  de  1871,  et  siégea 
à  la  Chambre  de  Québec  jusqu'en  1S74,  époque  à  laquelle  il  remit  son 
mandat  et  brigua  les  suffrages  des  mêmes  électeurs  pour  un  siège  à  la 
Chambre  des  Communes.  Nommé  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur  soas- 
le  gouvernement  Mackenzie,  en  1877,  il  dut  se  présenter  de  nouveau 
devant  le  peuple,  mais  il  fut  défait  par  M.  Bourbeau.  Battu  dans  son  comté, 
il  se  fit  élire  dans  Quebec-Est  c  )ntre  M.  Tourangeau.  M.  Laurier  a  toujours 
représenté  cette  division  depuis  cette  époque.  Eu  1882,  il  triomphait 
contre  M.  Rhéaume. 

M.  Laurier  est  né  à  St-Lin,  comte  de  L'Assomption,  en  1841.  Il  fit  ses 
études  au  collège  L'Assomption,  puis  il  alla  à  Montréal  où  il  s'occupa  de 
l'étude  du  droit  sous  l'honorable  M.  R.  Laflamme,  C.  R.  ^wimis  au  Barreau 
en  1865,  il  pratiqua  pendant  quelque  temps  à  Montréal  en  société  avec  feu 
Médéric  Lanctot,  puis  il  alla  se  fixer  à  Arthabaskaville,  où  il  réside  encore 
aujourd'hui.  En  1864,  il  obtint  ses  diplômes  de  bachelier  en  droit  civil  à 
l'Université  McGill,  à  Montréal. 

Comme  homme  politique,  M.  Laurier  est  ua  partisan  dévoué  du  parti 
libéral. 
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Pour  être  bien  servi  à  bon  marché  et  pour  avoir  des  épiceries  de 
première  qualité  ?  Nous  engageons  le  public  à  aller  faire  une  visite  chez 

J.  E.  ASSELIN 

Jarchand-Hpicicr 

^jDïiï  es  mes  §t-|oscph  û  |orrI\tfjt^r. 

A  ce  magasin  vous  trouverez  un  assortiment  complet  de  Vins, 
Liqueurs,  Epiceries  de  toutes  sortes  Thé,  Café  et  Bonbons  français 
assortis,  etc., 

AU  PLUS  BAS  PRIX  DU  MARCHÉ. 


âpoiiiiiiâmi  loiiioî 

SAIWT-BOCH,    QUEBKC. 


0(^ 


•  La  maison  de  M.  Morenc»'  se  recommande  d'elle  même. 

Le  public  qu'elle  sert  depuis  qu'elle  est  fondée  sait  à  quoi  s'en 
tenir. 

Chez  M.  MoRENCY  on  est  sur  de  se  faire  habiler  pronr  ptement, 
avec  ponctualité  et  élégance. 

Monsieur  Morency  garantit  l'ouvrage  qu'il  fait  pour  ses  pratiques. 

Avis  aux  intéressés. 


I/hoiiorable  91.  J.  P.  K.  A.  Caroii. 


L'hokorable  m.  Joseph  Phiuppe-Resé-Adolphe  Caron  est  fils  de  feu 
l'honorable  M.  R.  E.  Caron,  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de 
Québec.  Il  est  né  en  cette  ville  en  1843.  Il  fit  ses  études  au  séminaire. 
Il  commença  son  cours  do  droit  à  l'Université- Laval  et  le  termina  à 
l'Cniversité  McGill,  où  il  fut  gradué  bachelier  en  droit  en  1865.  Admis  au 
barreau  en  1865,  il  fut  fait  conseil  de  la  Reine  en  187G  pour  1»  province  et 
en  1879  pour  la  confédération.  M.  Caron  se  porta  candidat  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  comté  de  Bellechasse  en  1872,  mais  il  fut  battu.  Il  se 
présenta  et  fut  élu  en  mars  1873  dans  le  comté  de  Québec  contre  M. 
Fabre  ;  il  fut  réélu  par  acclamation  en  1874.  Aux  élections  de  1878,  il 
l'emporta  sur  M.  Thibaudoau.  En  1881,  il  fut  nommé  ministre  de  la  milice 
et  réélu  par  acclamation.  Aux  élections  générales  de  ISS2,  il  défit  M. 
Bédard,  avocat  de  Beauport. 

M.  Caron  est  un  conservateur  et  très  attaché  à  son  parti. 
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TONNELIER, 

43,  rue  8ault-au-Matelot, 

Bass«-"Ville,  <c^iiél>ec. 


«S^oftinient  complet  de 

TONNES, 

QUARTS  A  LARD, 

A  POISSONS, 

A  POTASSE,  Etc. 


MESURES  IMPlRlâLES  VÉRIFItES. 


Me  commaoïle  eiécotée  soiis  le  pies  court  délei. 
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I/!ioiioi'aIl»le  M.  F.  Fortin. 


L'HONORABLE  M.  PiERRB  FoRTiN  est  nc  à  Verchèros,  province  de  Québec, 
«n  1823.  Il  fit  son  cours  d'études  classiques  au  sémicaire  de  Montréal  et 
étudia  la  médecine  au  collège  McGill,  où  il  fut  gradué  en  1845.  ' 

M.  Fortin  agit  comme  chirurgien  à  la  Quarantaine,  Grosse-Isle,  pendant 
l«s  années  1847  et  1^48.  Eu  1852,  il  fut  nommé  magistrat  stipendiaire 
pour  le  bas  du  fleuve  et  los  côtes  du  golfe  St  I^urent.  A  l'Union,  il  aban- 
donna ce  poste  et  fut  nommé  commandant  du  Doria  et  ensuite  de  La 
Canadienne  qui  étaient  préposés  à  la  garde  de  nos  pêcheries.  M.  Fortin 
ireprésenta  le  comté  de  Gaspé  aux  Communes  de  1867  à  1874,  alors  qu'il 
fut  élu  député  à  la  Chambre  provinciale  seulement.  De  1873  à  1874,  il  fut 
ministre  des  Terres  de  la  Couronne  à  Québec.  Elu  président  de  l'Assem- 
blée législative  en  1875,  il  donna  sa  démission  en  1876,  parce  que  son 
élection  était  contestai.  En  1877,  il  fat  réélu.  En  1878  il  abandonna  la 
Chambre  pi-ovinciale  et  devint  représentant  de  Gaspé  à  la  Chambre  des 
Communes,  siège  qu'il  occupe  encore. 
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ilTJeCBMSSiES 


JOSEPH  GILBERT, 

Cordonnier  et  Marchand  de  Chaussures, 


ii  if  iis  lïïi  if  4iâi 


Ji  coTzstcLTTLTTLeTxt   ixTh   assortiment   de 

SouZters  Françcuis  en  scutinblcunc, 

scLtirv  notPj  sœttn  hleiz  pâle  et 

rose  pâle.  eKevreœiz  doré 

et    cTtevnexuz    noir. 

AUSSI  EN  MAGASIIN 

UN  assortiment  de  souliers  à  toilette  Canadiens  et  un  assortiment 
complet  de  chaussures  de  tous  genres,  comprenant   même  celles 
qui  se  rendent  dans  les  plu?  bas  prix. 

Aussi  un  grand   aseoitiment  de  claques  de  tous  genres  pointus, 
doublées  et  non -doublées,  et  aussi  par-dessus  pointus. 

N.  B. — Assortiment  complet  de  cirage,  surtout  le  nouveau  cirage 
Aima  et  V  Parisien  ;  ce  dernier  seulement  10  cts.  la  bouteille. 

JOSEPH  GILBERT, 

coie-iDOiNrisriEie, 

300-308^,  Rue  lSt-«Jean. 


li'honorable  M.  A.  R.  Angers. 


L'honorable  M.  Auouste-Réal  Axgbss  est  né  en  1837.  Il  fit  aon  cours 
classique  à  Kicolet.  Admis  au  barreau,  il  entra  daua  la  Société  Casault 
et  Langlois.  ;  "^^4^1 

En  1874,  le  double  mandat  ayant  été  aboli,  M.  J.  Cauchon  remit  son 
siège  à  la  Chambre  provinciale.  Les  électeurs  du  conifé  de  Montmorency 
prièrent  M.  Angers  de  se  porter  candidat.  Il  accepta  et  fut  élu  unanime- 
ment représentant  de  ce  comté. .  Après  la  chute  du  gouvernement  Ouimet, 
en  1175,  il  entra  dans  le  cabinet  I>eBoucherville  comme  solliciteur  général 
et  devint  plus  tard  procureur  général  et  directeur  des  débats  de  l'Assem- 
blée législative. 

Lorsque  M.  Joly  arriva  au  pouvoir  en  1878,  M.  Angers  devint  alors 
chef  de  l'opposition.  Au  1er  mai  de  la  même  année,  il  y  eut  des  élections 
générales,  et  le  chef  de  l'opposition  lut  battu  par  M.  Charles  Langelier. 

En  1880,  il  fut  élu  représentant  du  comté  de  Montmorency  à  la  Cham- 
bre des  Communes,  et  la  même  année,  il  fut  élevé  à  la  dgnité  de  juge  de 
la  Cour  Supérieure  à  St.-Thomas  de  Montmagny. 

L'honorable  M.  Angers  est  un  conservateur.  C'est  sans  contredit  un  de 
nos  plus  grands  hommes  d'Etat  de  la  province  et  même  de  tout  le 
Canada. 
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..|.  T.  OïiOLET  •: 

^     i^       SAINT-ROCH.  QUÉBEC. 


Tienf  constamment  à  Pusage  de  ses  clients  et  du  publie,  un  assortiment  des 
plus  complets  et  des  mieux  choisis  de 

ontre^   ||agued,    f^haincô,    Royaux,    ||tc. 


•^*^*^^t^>^*^>^S,•S^ 


M.  Drolst  se  fuit  une  spécialité  de  la  vent*  des  Pondules  à  dM  prix  lea  plu» 
bas.  Ces  pendules  sont  élég&n tes,  jolies  «t  surtout  très  régulières  à  indiquer  les  heures. 

Au  public  de  visiter  l'établissement  d'orfèTrerie  de  M.  J,  T.  Dbolit. 

Los  portraits  de  S.S.  Léon  XIII  et  de  Son  Excellence  le  Commisaaire  Aposto» 
liqui>,  sculptes  par  M.  H.  Drolet,  seront  expédies  à  messieurs  les  curés  ou  leurs 
paroissiens  sur  réception  d'un  mandat-poste  d'une  piaatre  chaque  copie. 

Ces  camées  blancs  sont  posées  sur  fonds  eu  ébàue  arec  filet  en  or  ou  sur  fonds 
en  noyer  aussi  aveî  filet  d'or,  formant  un  soureuir  précioui  autant  qu'artistique.  Ou 
peut  aussi  se  les  procirei'  tout  en  pldtre  durci  peur  la  moilique  somme  de  35  centias. 

ctriss,  Ifiis,  Lipeirs  et  Proïisioïs. 

L.  P.  PELLETIER 

MARCHANU-EPICIER 

ME  ST-JOSIPH.  MM  U  C 


,.,. 


L'assortiment  de  cette  maison  ett  des  plus,  considérables  et  ita  mieux  choisis  ; 
on  y  trouve  Thé,  Café,  Sucre  brut  et  rafiné,  Liqueurs  spiritueuses  et  Provi- 
sions de  toutes  sortes;  en  uu  mot  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  branche  du 
•commerce. 

Les  acheteurs  sont  on  ne  plus  satisfaits  de  la  qualité  des  épiceries  ;  ils  ne 
peuvent  s'empêcher  de  répéter  partoul  ({u'on  ne  peut  pas  trouver  mieux  ailleurs  et 
à  aiisbi  bon  marché.  La  foule  des  clients  venant  de  la  campagne  et  de  la  ville  et  qui 
encombre  le  magasin  chaque  jour  est  une  preuve  évidente  que  M.  PELLETIER  fait 
tout  en  son  pouvoir  pour  satisfaire  le  public.  Nous  conseillons  donc  aux  acheteurs 
de  visiter  ce  magasin  de  première  (  lasse  avant  que  de  faire  des  affaires  dons  d'autres 
«établissements  ;  ils  seront  sûrs  d'être  bien  servis. 


]?ff.  A.  C  S*.  82.  fiitiitlr,!'. 


M.  Auguste  CiiARi,KS'Prtirjppi:  Robert  L.vXDRY,  fils  do  M.  le  docteur  J. 
E.  Landry,  est  né  à  Québec  le  IT)  janvier  184(î.  Il  tit  ses  études  au  Sémi- 
naire de  Québec.  Il  étu'lia  ensuite  l'agriculture  à  l'Ecole  de  '*'te-Anne  de 
la  Pocatière.  Aux  élections  do  I.S73,  M.  Landry  se  porta  candidat  dans  le 
comté  de  Montmai-ny,  mais  il  fut  battu  par  M.  François  Langelier.  Il 
reprit  sa  revanche  en  1M73  et  fut  élu  député  l  l'Assemblée  législative  de 
Québec.  L'année  suiyante  la  Cour  Suprême  invalidait  son  élection  et 
M,  Landry  était  déclaré  inéligible  pour  la  Chambre  provinciale  pendant 
7  ans.  En  1878,  M.  i  andry  brigua  les  suffrages  des  électeurs  du  même 
comté  pour  la  Chambre  fédérale  et  l'emporta  sur  son  adversaire.  En  1882, 
le  jeune  député  sortait  encore  victorieux  de  la  lutte  contre  M.  Ghoquette, 
arocat  de  Montmagny. 

M.  Landry  manie  facilement  la  plume  ;  il  est  l'auteur  des  ouvrages 
suivants  :  Traité  populaire  d'agriculture  théorique  et  pratique  :  les  boissons 
alcooliques  et  leurs  filsificationt  :  Où  est  la  disgrâce. 

M.  Ijandry  eat  major  dans  le  61ème  bataillon  de  Montmagny  et  l'Ialet. 
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Le  père  Casto»- — aboiilant  le  premier  ministre  M.  Mousseau — Comment  vous 
portez-vous,  M.  le  premier  ? 

M.  Mousseau — Très-bien.  Vous  me  faites  beaucoup  d'honneur  ;  ma's  permettez- 
moi  de  vous  dire  que  je  ne  vou :;  connais  pas. 

Le  père  Castor. — Comme  çà,  vous  ne  me  connaissez  pas  du  tout. 

M.  Mousseau. — Non,  vous  dis-je. 

Le  père  Castor. — Eh  bien  !  je  vais  vous  dire  mon  nom.  Je  m'appelle  le  père 
Castor. 

M.  Mousseau — riant  à  gorge  déployée. — Ah  !  ah  !  ah  !  je  comprends  pourquoi 
vous  me  faites  une  aussi  belle  grimace.  Vous  femblez  médire:  "  Nous  voulons 
avoir  le  pouvoir  et  nous  l'aurons.   " 

Le  père  Castor. — Nous  travaillons  dans  l'intérêt  de  la  province. 

M.  Mousseau. — C'est-à-dire  que  voi:s  tranaillez  d'abord  dans  vos  intérêts,  pour 
améliorer  vos  conditions  financières  tt  ensuite  dans  celui  de  vos  amis  Vous  avez 
beau  me  faire  <les  uichcs,  je  resteiai  au  pouvoir  sans  votre  appui. 

Le  père  Castor.  —Vous  n'avez  pas  toujours  fait  fi  de  mes  services,  et  il  n'y  a  pas. 
longtemps  encore,  je  vous  ai  préscvé  si  non  de  la  mort,  au  moins  d  un  accident  grave. 

M.  Mousseau. — En  quelle  circonstance  mavcz-vous  jendu  ce  service  si  signalé  ? 

Le  père  Castor. — Vous  rappelez-vous  que  nous  nous  sommes  rencontrés  dernière- 
ment à  la  célèbre  maison  Jacques-Cartier,  i.^os.  58,  rue  de  la  Couronne,  et  220,  rue 
Desfossés,  tenue  par  MM.  Gngn.in  &  Cie. 

M.  Mousseau — étonné — Ah  !  oui,  je  me  rappelle  fort  bien  ce  grand  établisse- 
ment ;  mais  de  votre  figure  grimaceuse.  pas  du  tout. 

L'te  père  Castor.  — Voyons  un  peu.  Vous  avez  encore  présent  à  la  mémoire  l'assor- 
timent considérable  de  ni.nrchandises  que  vous  avez  admiré. 

M.  Mousseau. —  Certainement,  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  si  beau  et  à  si  bon 
marché . 

Le  père  Castor.p— 'J'est  cela.  Vous  n'avez  pas  oublié  non  plus  la  foule  immense 
qui  encombrait  le  magasin. 

M.  Mousseau. — ]q  m'en  souviendrai  toute  «la  vie. 

Le  père  Castor. — Et  pouf  cause  ;  car  sans  moi  vous  auriez  été  réduit  à  votre 
plus  simple  expression  ;  la  foule  vous  pressait  tellement  que  je  vous  ai  saisi  par  le 
bras  et  vous  ai  conduit  dehors  tout  en  me  frayant  un  passpge  à  travers  les  acheteurs, 

(Peur  la  suite  voir  sur  le  dos  du  portrait  de  Vhon,  M.  Mou^ifau^ 


I^'Honorablc  WS.  J.  A.  Housstean. 


L'hoxokable  m.  Joseph  Ai.i'«eu  Mousseau  est  fils  de  M.  Louis  Mouaseaii, 
de  Berthior,  où  il  est  né  en  1838.  Il  étudia  à  l'/icadémie  do  cette  ville.  II 
fit  son  cours  de  droit  sous  l'honorable  L.  A.  Ol'vier,  ensuite  sous  M.  T.  K. 
Ramsay,  aujourd'hui  juge,  et  enfin  sous  l'honorable  L.  T.  Drummond  et 
M.  L.  Bélanger,  maintenant  juge.  Il  fut  admis  au  barreau  en  1860  et  fait 
Conseil  de  la  Reine  en  '  873. 

M.  Mousseau  est  bi^  ^onnu  comme  écrivain  et  fut  un  des  fondateurs 
du  Le  Colonisateur,  en  i>i62,  et  de  U Opinion  Publitiue,  en  1870.  Il  eut 
l'auteur  d'un  pamphlet  publi»  pour  défendre  la  Confédération  contre  les 
attaques  de  l'oppositioti  " 'aiors,  et  d'une  autre  broshure  intitulée: 
Cardinal  et  Duquel,  Vieiimes  de  1837-38.  11  fut  élu  membre  du  parlement 
fédéral  en  1874  comia'3  représentant  «lu  comté  de  Bagot  ;  il  fut  réélu  aux 
élections  générales  de  1878  et  de  1882.  Kn  1881,  M.  Mousseau  fut  appelé 
au  poste  du  Secrétaire  d'Etat,  position  qu'il  occupa  jusqu'en  1883,  époque 
où  il  donna  sa  démission  et  devint  premier  ministre  de  la  prcvinod  de 
Québec. 

L'honorable  M.  Mousseau  est  l'un  des  députés  fédéraux  qui  ont  coopéré 
le  plus  au  renvoi  d'office  de  feu  le  lieutenant-gouverneur  Luc  Letellierde 
St.  Just. 


M.  Mousseau. — C'est  vous  qui  m'avez  s:xuvô  en  ce'.tc  circonstance  !  Je  ne  vous- 
rsconnaissais  pas;  aussi  avec  votre  vilaine  grimace  vous  êtes rorconnaissable. 

Le  père  Castor. — Laissons  ma  grimace  tranquille  pour  un  moment,  et  retournons 
à  la  Maison  Jacques-Cartier. 

M.  Mousseau. — Retournons;  car  c'est  la  maison  la  p!u>  renomme»  de  Québec 
p-^ur  son  lion  marché  et  la  qualité  de  se.s  marchandises. 

Le  père  Castor, — Vous  rappelez-vou    le  (icparteincnt  des  tailleurs  ? 

M.  Mousseau.—  fou'  comme  si  j'y  étais.  Je  ne  connais  pr,s  de  magasin  où  l'on 
puisse  ctre  mieux  servi. 

Le  père  Castor. — Vous  avez  riisc^n  ;  mais  vous  oubliez  encore  que  >ious  avons 
visité  ce 'département  enscnble  et  que  je  vous  ai  arr.iché  du  niilliea  des  acheteurs 
qui  inondaient  le  magrsin,  vous  étouffie-z  al  Jis,  car  la  foule  était  encore  plus  considé- 
rable jue  la  première  fois. 

M.  Mousseau. — C'éta't  encore  vous  !  Je  me  souviens  furt  bien  que  nous  étions- 
entrés  par  la  rue  de  Ip  Couronne  et  que  nous  .sommes  sortis  par  la  rue  Desfossés. 

Le  père  Castor. — La  prochaine  fois  que  vous  irez  à  la  maisoa  Jacques-Cartier, 
vous  me  préviendrez,  car  je  sais  de  source  certain-?  et  pour  avoir  visité  ce  magasin  à 
plusieurs  reprises,  que  les  acheteurs  y  abc/'idont  t  >us  les  jouis,  attiiés  qu'i's  nwnt  par 
la  qualité  et  le  prix  réduit  dus  maichaiidises.  .Même  il  arrive  des  jours  où  ils  font 
f[Ueue  pour  entrer  dans  rétablissement. 

^L  Mousseau. — Ils  font  queue  comme  les  Cas'.ors  pour  entrer  dans  le  gouverne- 
ment. 

Le  père  Castor. — Pas  d'allusion  à  mes  Casfors,  je  vi.is  prie  Du  reste,  ils 
s'agitent  as^ez  la  queue  pnur  vous  faire  trembkr  jiarfois  sur  vos  larges  assises. 

Comme  la  conversation  ailait  prendre  une  tournure  un  yen  trop  vive,  M.  Mous- 
seau Congédia  le  pèie  Castor  en  lui  donnant  rendez-vous  àia  Maison  Jacques-Cartier, 
Nos.  58,  rue  de  la  Couronne,  et  220,  rae  Dcsfos-.es,  St.  Koch,  Québec,  administrée 
par  MM.  H.  Gagnon  &  Cie,  a!în  de  visiter  et  d'acheter  les  cachemires  de  10  cents. 
((ui  sont  si  en  vogue, — il  y  en  a  un  assortiment  de  $900. 
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J.  B.  ROCSSEAÎJ. 
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Cet  étab]isseme;it  est  le  seul  de  ce  genre  à  Québ'tc  et  mérite  certainement  l'en- 
couragernent  du  pi'blic,  tout  le  monde  s'accorde  à  dire  qu'à  ce  magasin  le  thc  se  vend 

VITVGT-CINQ    POXJIl    CENT 

à  meilleur  marché  qu'ailleurs. 

M.  J.  B.  Rousseau  donne  un  mignifique  présent  à  toute  personne  qui  achète  à 
son  magasin  de  thé.  Veuillez  s'il  vjus  plait  ne  pas  oublier  que  le  magasin  de 
thé  est  à  len.seigne  du  CHINOIS 
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e  gouverne- 


1/hoBiorabSo  «î<>>«iep1i-Ac1ol|»!ic  Chapleaii. 


L'HoxoR'Bf.K  JosEPiiADOLruE  Chaplkau  est  né  à  Sainte-Thérèse,  comté 
àe  Terrebonne,  le  9  novembre  184U  ;  il  fit  son  couis  d'études  aux  collèges 
de  Terrebonne  et  de  Saint-Hyacinthe,  et  il  étudia  le  droit  à  Montréal, 
sous  MM.  Moreau,  Ouiœet  et  Monn,  Après  son  admission  au  bîrreau  en 
1861,  il  entra  en  société  arec  deux  de  ces  patrons,  la  société  porta  lu  nom 
do  Moreau,  Ouimet  et  Chapleau.  il  a  é*,é  di'puté  la  première  fois  en  1867 
dans  le  comté  de  Terrebonne,  qu'il  a  toujours  représenté  d«puiï  cette 
époque.  En  1873,  il  fut  asseimenté  comme  solliciteur  géniral  sous  I© 
gouvernement  Ouimet  et  donna  sa  démission  l'année  suirante  en  môme 
cemps  qu'>  le  chef  de  l'administration.  En  1876  M.  Chapleau  fit  partie 
du  gourernement  DeBoucherviHo  comme  secrétaire  provincial,  posi- 
tion qu'il  occupa  jusqu'à  la  démission  de  ce  cabinet  en  18V8  par 
l'honorable  M.  Letellier  de  St.  Just,  lieutenant-gouverneur  de  la  province 
de  Québec.  Lorsque  M.  Joly  se  retira  le  30  octobre  1879,  M.  Chaphau 
devint  premier  ministre,  mais  il  céda  la  place  à  M.  Mousseau  en  1882  e^< 
accepta  le  portefeudl'^  d«  aecrétairo  d'Etat  au  gouvernement  fédéral. 
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Deniièrement  un  homme  haut  placé  dans  la  èociéte  et  qui  s'intéresse  aU  pro- 
grès du  pays  et  de  la  ville  de  Québec,  en  particulier,  l'honorable  M.  Merc'er,  le 
vigoureux  chef  de  l'oppupHion,  visita  Irs  principaax  établissements  de  Saint-Roch 
et  ne  put  retenir  un  cri.  à  admiration  lorsqu'il  tut  terminé  sa  visite.  M.  |Mercier, 
interroge  par  un  citoyen  de  Moniicul,  lui  répendit  qu'il  était  enchanté  de  ce  au'il 
avait  vu.  Il  a  surtout  admiré  rétablissement  de  MM.  GERVAIS  &  HUDÔN, 
marchands  de  machines  à  coudre,  No.  33^,  rue  Sains-Joseph. 

Ces  messieurs,  qui  vendent  en  gros  et  en  détail,  font  .im  commerce  très  étsndu, 
ils  vendent  eu  moyenne  300  machines  par  mois,  et  ils  en  ont  de  toutes  ler:  l'abriques  : 
Eoyal,  Raymond,  Wanzer.  V«'hp(;ler  et  Wibon,  White,  etc. 

Ils  ont  aussi  un  assoitiuiput  considérable  d'huile,  navettes,  tourne- vis,  aiguilles» 
otc,  en  un  mot  tout  ce  qur  a  rapport  à  cette  branche  importante  du  commerce. 
C'est  la  seule  maison  tu  Cauaila  qui  venHe  des  aiguilles  et  des  navettes  en  gros.  Les 
réparations  les  plus  difficiles  sont  exécutées  avec  soin  et  avec  la  plus  graude  promp-  , 
titude.     Fin  somme,  a  njouté  M.   Mercier,  cette  maibon  occupe  le  haut  de  l'échelle  | 
et  est  appelée  à  jouer  un  grand  rôle  dans  ;le  faubourg  StRocli.     Avant  longtemps,  S 
MM.   GERVAIS  &  HUDON  ^eiont  obligés  d'agrandir  leur  établissement  à • 
cause  de  la  foule  considérable  d'achetears  qui  le  fréquentent  tous  les  jours. 

Nous  sommes  en  mesure  (l'annoncer  que  la  prophétie  du  chef  de  l'opposition  hC 
réalisera  bientôt,  ca?-  MM.  GERVAIS  &  HUDON  se  proposent  de  construire 
prochainement  sur  la  rue  St- Joseph,  un  vaste  magasin  Jv  deux  étages,  avec  toit 
mansard  et  toutes  les  améliorations  modernes. 

Cette  maison,  pour  la  qualité  et  le  prix  réduit  de  ses  machines  à  coudre,  mérite 
certainement  le  grand  encouragement  qu'il  reçoit  du  public. 

Nous  prions  en  conséquence  les  aaheteurs  de  la  ville  et  de  la  campagne  de 
visiter  ce  magardn  qui  a  été  si  vanté  par  l'honorable  M.  Mercier.  Qu'ils  n'oublient 
pas  l'adresse  : 

importatp:urs  et  marchands  de 
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EN  GROS  ET  EN  DETAIL 
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EOYAL,  WANZER,  RAYMOND, 

WHEELER  ET  WIISON,  WHITE,  ETC., 

HUILES,  NAVETTES,  TOURNE-VIS,  ETC. 
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I/lioiiorablc  ]?I.  II.  jTIereier. 


L'hoxorable  m.  Honore  Mercier  est  né  à  Iberville  en  1840.  Il  fit  ses 
études  classiques  au  Collège  dos  Jésuites  à  Montréal,  et  étudia  le  droit 
Brns  MM.  Jaframboise  et  Papireau.  En  1865,  il  était  admis  à  la  pratique 
e  fixait  sa  résidence  à  St-Hyacinthe.  Bien  jeune  encore  il  se  lança  dans 
la  politique,  et  devint  rédacteur  du  Courrier  de  St-Hyacin  'ht  ;  mais  en  186G, 
M.  Mercier  abandonna  le  parti  conserv'^teur  et  la  rédaction  de  son  journal. 

M.  Mercier  fut  élu  pour  la  première  fois  député  à  la  Cliambre  des 
Communes  dans  L^  comté  de  Eouville.  Il  se  porta  candidat  dans  la  ville  de 
St-Hyacinthe  en  1878,  mais  il  fut  battu  par  M.  Tellier,  qui  ne  l'emporta 
que  par  six  voix  de  majorité.  A  la  vacance  produite  par  la  mort  de  M. 
Bachand  dans  le  cabinet  Joly,  le  parti  libérAl  jeta  1 .  s  yeux  sur  M.  Mercier, 
qui  devint  solliciteur-général  en  juin  1879.  Dix-huit  mois  après,  il  devenait 
simple  député  par  suite  de  la  chute  du  gouvernement  dont  il  faimit  partie. 
Aux  dernières  élections  générales,  il  fut  élu  par  aclnmation  re}TGsentant 
de  St-Hyacinthe.  Au  commencement  de  la  dernière  session,  le  grovne 
libéral  de  la  législature  de  Québec,  ayant  accepté  la  démission  de  M.  Joly 
comme  directenr  des  débats,  remit  entre  les  mains  de  l'honorable  M. 
Mercier  les  rênes  du  parti  libéral,  et  depuis  le  chef  de  l'opposition  a 
vaillamment  combattu  pour  la  défense  de  son  parti.  Sa  parole  éloquente 
produit  toujours  une  grande  impression  sur  la  députation. 
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eliqieuôe,  Œlaôôique  et  d'Education. 


"V*  A 


Assortiment  généial  de  Livres  de  prières,  Livres  ciasiùques,  Livres  de  prix  pour 
les  écoles,  Littérature,  Ilistoiiquesetde  connaissances  utiles,  Livre*  de  piété,  Romans 
honnêtes,  Romans  honnêtes  illustrés.  Ouvrages  Canadiens. 

Un  dépôt  général  de  journau\  français  et  angla.    du  pays  et  de  l'étranger. 

Papeterie,  Imagerie,  L'vres  blancs,  Articleu  Ruligieux,  Vin  de  messe.  Cierges, 
etc.,  etc. 

Les  commandes  de  livres  pour  l'étranger  seront  reçues  et  expédiées  avec  ponc- 
tualité. 

Un  atelier  d'imprimerie  est  anner.ée  à  notre  établissement,  et  nous  sommes  en 
position  d'exécuter  toute  sorte  impression  telle  que  Hrochure,  Factum,  Tête  de 
compte,  Circulaire,  Carte  d'affaires,  etc. 
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La  "  VERITE  "  n'est  pas  un  journal  de  parti,  mais  elle  s'occupe  des  questions 
politiques,  les  traitant  à  un  point  de  vue  injpartial  et  élevé.  ^^Ile  étudie  aussi  d'une 
manière  particulière  les  questions  sociales,  tlie  s'occupe  également  d'agriculture,  de 
co'onisition,  d'éducation  et  de  littdrj'.aire,  et  elle  revendique  envers  et  contre  .  jus  les 
droits  de  la  n;Ui(wialité  canadienne-nrinçaise.  Dans  les  discussions  religieuses,  elle 
cherche  à  joindreà  la  fernieté  tics  principes  une  grand^^  modération  de  langage. 

Les  prix  de  l'abonnement  no  sont  que  tle 

$1.50  pour  une  année.    $i  .00  pour  8  mois.   $0.75  pour  6  mois.    $0.50  pour  4  mois. 


J.  P.  TARDIVEL,  propriétaire  et  rédacteur  en  chef. 
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BUREAUX   ET   ATEL'ERS: 

.  are  sT-iosspi,  st*r®ge,  raissc. 


li^Iioiiorablc  M.  €.  £.  B.  I>cBoiie]iervill<ï. 


L'honorable  M".  Charles  Eugkjte  Bovtoheu  DeBouoherville  descend 
du  lieutenant- général  Pierre  Boucher,  Sieur  de  CTrobois^  gouverneur  des 
Trois- Rivières  eu  1653,  et  t\m  latenr  da  la  seigneurie  de  Boucherville  ;  il 
est  fils  de  feu  l'honorable  P.  de  Boucherville,  et  il  est  né  à  Boucherville, 
en  1820.  Il  fit  ses  études  au  Séniiniire  de  Saint-Sulpice,  à  Montréal.  Il 
alla  ensuite  étudier  la  médecine  à  Paris,  où  il  fut  graiué.  En  1861,  il  fut 
élu  représentant  du  comté  de  Charably.  En  1867,  il  fut  nommé  conseiller 
législatif.  De  1867  à  1873,  il  fut  membre  du  Conseil  Exécutif  et  président 
du  Conseil  Lésçislatif.  Après  la  retraite  du  cabinet  Ouimet  en  1874,  M. 
de  Boucherville  devint  alors  premier  ministre,  poste  qu'il  occupa  jusqu'en 
1878.    En  1879,  il  fut  fait  sénateur. 

L'honorable  M.  de  Boucherville  est  un  conservateur  de  vieille  roche  : 
catholique  sincère  |  distinction  de  manières  ;  port  noble  ;  afiable,  malgré 
son  apparence  sévère  ;  tout  annonce  que  \e  représentant  de  la  division 
Montarville  est  un  honnête  homme  dans  «ioute  l'acception,  du  mot. 


l4 


So¥î;i<  (j\J%'è%C 


^^^^F»*»  •  »  *  «  ^^^^^^ 


J2-!;4-96,  ME  DU  PONT  ET  ïyUUE  DU  ROI 

ST  -  ïtOOII,   Q,TJBBSC. 


P.  DERY,  PROPRIETAIRE. 


"PV^VT^rVT'I^'VT^FWW^ 


Cet  hôtel,  lenik  par  M  /  Déhy,  osl  de  |tromière  classe, 
et,  sans  coiiiredit,  l'un  des  plus  fashioiiabl'^s  d<3  noLrd  ville.  Le 
public-voyageur  et  tous  les  touristes  eu  \^éiiéral,  y  trouveront 
tout  le  confort  désirable.  Les  commis-voyageurs  auront  à  leur 
disposition  des  chambres  spéciales  ou  ils  pourront  installer  leurs 
'échantillons. 

Outre  le  confortable  so;is  le  rapport  du  logement,  la  cuisine 
ne  laisse  rien  h  désirer  de  mieux  L)  propriétaire,  M.  P.  Déry, 
e'est  assuré  les  services  do  cuisiniers  français  d'une  habilité 
consommée. 


HUITRES  SERVIES  DANS  TOUS  LES  GOUTS. 


L'hôlcl  Québec  est  situé  dans  un  entre  commercifil  le  plus 
fréquenté  de  la  ville  ;  'l  se  troir/e  a  (jneiqnt's  arp'?nls  seulement 
-de  la  gare  du  chemin  de  k*\'  du  Nord  ;  on  ren;-:ontre  une  s'ation 
de  charretiers  à  deux  pas.  sur  la  mèin»'  rue;  les  plus  grands 
établissements  de  conimerc'  enlonronl  pour  ainsi  dire  l'hôtel 
Québec;  le  téléphone  met  l'iiôi'-l  en  eommunicatiou  avec  les 
principales  maisons  de  Québ  c. 

Eu  général  on  ne  peut  Ironvt.M'  à  se  loger  mieux  ailleurs. 

M.  Dérv  se  ff^ra  toujours  un  plaisir  de  donner  à  ses  pen- 
sionnaires à  à  tous  les  voyageurs,  les  renseignements  dont  ils 
auront  besoin. 

PROPRIETAIRE. 


I/hoiioi*{wblc  M. 


I^auji^elier. 


L'honorable  M.  François  Langeuku  est  né  à  Ste-Rosalie,  comté  de 
Bagot,  en  1838.  11  fit  ses  études  classiques  au  collège  de  St-Hyacinthe  et 
étudia  le  droit  à  l' Université-Laval,  où  il  fut  gradué  en  186J.  Adais  au 
barreau,  il  devînt  bientôt  professeur  du  droit  civil  à  cette  même  univer- 
sité, chaire  qu'il  a  toujours  occupée  depuis  avec  succès.  II  fut  fait  Congeil 
de  la  Reine  en  1878. 

M.  Langeliar  se  lança  dans  la  politique  pour  la  |«remière  fois  en  1873  et 
battit  M.  Landry  dans  le  comté  de  Wontmagny,  comme  député  à  la 
Chambre  provinciale.  Quatre  ans  pli)3  tard  il  lut  défait  dans  la  même 
division  par  son  même  adversaire.  .  Langelier  se  livra  ensuite  exclusi- 
vement à  sa  profession  jusqu'en  1878,  époque  où  il  fut  appelé  à  lormer 
partie  du  gouvernament-Joly  ;  il  fut  nomm?  ministre  des  Terres  de  la 
Couronne  et  ensuite  trésorier,  et  se  fit  éiire  dans  le  comté  de  Portneuf 
contre  M.  I.  Belleau. 

Dix-huit  mois  plus  tard,  M.  Langelier  redevenait  simple  député  •  le 
gouvernement-Joly,  par  suite  de  la  défection  de  cinq  de  st  s  partisans, 
avait  dû  céder  le  terrain  à  l'administr-tion-Chapleau.  Le 2  décembre  1882, 
il  se  présenta  de  nouveau  devant  les  électturs  du  comté  de  Portneuf,  mais 
il  fut  '  aincu  par  M.  J.  D.  Brousseau. 

Le  12  mai  1882,  M.  Langelier  lut  é  u  maire  de  Québec.  C'est  un  avocat 
instruit  et  un  rude  polémiste.  L  •  parti  libéral  trouve  en  lui  un  ftTgj 
déyoué. 


TllCÛTT^  4  LlllICCIlI 

Marchands  à  Ccmmissioii,  Comptables  et  Audi'enrs 

TIS-A-YIS  LE  BUREAU  DE  POSTE. 


Ko. 


i»»»»»>>»»»ffif>i»  ^>^^^ 


Ces  messieurs  font  un  commerce  tri^s  étendu  et  à  des  conditions 
exceptionnellement  ayantageuses.  Pour  se  faire  une  idée  du  nombre  de 
leurs  transactions,  il  suffira  de  faire  connaître  au  public  quelques-unes  des 
agences  dont  ils  sont  chargée.    En  voici  une  courte  nomenclature  : 

Agents  de  gros  pour  le  thé  de  bœuf  de  J.  L.  Johnstone  ; 

Agents  pour  la  Compagnie  Coloniale,  pou/  chocolats, 
cacoa  et  café  ; 

Agents  pour  les  conserves  alimentaires  de  la  célèbre 
maison  B.  L,  Cowdrey  et  Cle.,  de  Boston  ; 

Agents  pour  les  marinades  et  sauces  de  Cross  &  Black- 
■well,  de  Lonares  ; 

Agents  pour  les  principales  fabriques  de  conserves  alimen- 
taires de  la  Puissance  du  Canada  ; 

Agents  pour  les  cigares  domestiques  et  importateurs 
des  cigares  de  la  Havane,  etc.,  etc. 

Comme  l'on  voit  par  ce  simple  énoncé,  MM.  Turcotte  et  Labrecque 
ont  des  agences  importantes.  Aussi  le  public  leur  en  tient-il  compte  par 
l'encouragement  qu'il  lui  donne  toua  les  jours. 

Ils  font  des  afiaires  très  considérables  avec  les  marchands  de  la  ville 
et  de  la  campagne,  et  tous  le3  acheteurs  sont  on  ne  peut  plus  satisfaits 
sous  le  double  rapport  de  la  qualité  et  du  bon  marché. 

Nous  avions  oublié  de  mentionner  que  MM.  Turcotte  et  Labrecque 
sont  aussi  agents  d'assurance  contre  le  leu  et  sur  la  vie,  et  que  les  com- 
pagnies qu'ils  représentent  offrent  toutes  les  garanties  possibles  et  les 
plus  grands  avantages  que  puisse  procurer  una  compagnie  d'assurance. 

MM.  Turcotte  et  Labrecque  recevront  toutes  cessions  de  biens  qui 
pourra  être  ratifié  par  les  créanciers,  et  s'efforceront  d'en  obtenir  le 
règlement  le  plus  favorable  pour  les  intéressés. 

Qu'on  n'oublie  pas  l'adresse  : 


TURCOTTE  &  LABRECQUE, 


Marchands  à  Commission,  etc., 

]Vo.  O,  ruo  Buade, 
9  QUÉBEC 


:*i,    il-. 


^.'honorable  M.  J.  H.  €.  IVurtele. 


L'honorable  M.  Jovathan  Saxton  Campbell  Wurtele  est  né  à  Québec 
en  1828,  et  fit  ses  ébudes  au  High  School  et  sou3  des  profssaeurs  privés. 
Il  fut  adio'e  au  barreau  en  1850,  reçut  ses  degrés  à  l'Université  MoGrill  à 
Montréal  et  fut  fait  Cou-eil  de  la  Reine  en  1873.  M.  Wurtele  est  profes- 
■eur  de  droit  commercial  à  l'Université  McGill  et  directeur  du  Crédit 
foncier  franco-canadi«n.  Il  fut  élu  représentant  du  comté  d'Yamaska  pour 
la  première  fois  eu  1875,  et  réélu  dans  la  m?me  division  aux  deux  élec- 
tions générales  de  1878  et  de  1881.  Lorsque  M.  Chapleau  forma  le  minis- 
tère après  la  chute  de  M.  Joly  en  1878,  M.  Wurtele  entra  dans  la  nou- 
velle  administration  corame  Trésorier  provincial,  charge  qu'il  occupe 
encore  sous  le  gouvernement  Mousseau. 

L'honorable  M.  Wurtele  appartient  maintenant  au  parti  conservateur, 
bien  qu'il  se  soit  présenté  d  vaut  ses  électeurs  comme  indépendant. 
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NIW  lOlEl  !  IIW  lOlil  ! 

A  CEUX  QUI  ONT  BESOIN  D'UNE 

MACHINE  A  COUDRE  DE  PfiEMIERE*CLASSE 

NOUS  OFFRONS  LA  CELEBEE  "  NEW  HOME  " 

Elle  est  la  plus  silencieuse, 
•  La  plus  forte, 

La  plus  simple, 

La  plus  durable, 

Elle  fonctionne  avec  une  grande  facilité. 

Sa  rapidité  est  vraiment  étonnante, 

Es3ayez-là  ! 


NOUS   AVONS   AUSSI    TOUJOURS    EN    MAGASIN 

WHEELER  &  WiLSON,  SINGER,  ROYAL, 

WHITB,  HO'WE,  RAYMOND. 
COFFRES  DE   SORETÉ— SAPES 

De  la  célèbre  maison  J.  &  J.  Taylor,  de  Toronto. 

25,000  d«  ces  safes  sont  aujourd'hui  en  usaga  dans  la  Puissance. 

Les  Banques.  Les  Coicpagnies  de  Chemins  de  fer.  Les  Manufactures.  Le» 
Bureaux  du  Gouvernement.  Les  Fabriques  de  Paroiss»,  etc.,  ne  fout  guère  usage 
que  des  safes  de  Taylor.    A  clef  ou  a  combinaisou. 


Huiles  lubrifiantes  et  autres. 


Parties  et  accessoires  de  toutes  les  machines  d  coudre. 


Prix  modéirés — Oonditions  faciles. 


Catalogues  et  prix  envoyés  franco,  sur  dema.nde. 

"  J.  1.  E.  PLI1IÎ1B01  &  Cil.. 

NOS.  244K,246  ET  248,  RUE  SAINT-JOSEPH 

(Près  la  Halle  Jacques-Cartier) 


I/hoiiorable  91.  F.  O.  Iflarcliaiid. 


L'uoNORABLK  M.  FÉLIX  Gabriel  Mabohand  est  un  écri\ram  et  un  jour- 
naliste distingué.  ]I  est  propriétaire  et  rédacteur  du  Franco-Canadien, 
journal  pubue  à  Saint-Jean  d'Iberville. 

C'est  en  1867,  que  M.  Marchand  fut  élu  pour  la  première  fois  représen- 
tant de  Saint-Jean  à  la  Chambre  Provinciale,  et  il  n'a  cessé  de  repré- 
senter cette  division  depuis  cette  époque.  Il  a  été  réélu  par  acclamation 
en  1871  ;  et  dans  toutes  les  autres  élections,  il  a  eu  à  lutter,  mais  il  en  est 
toujours  sorti  vainqueur. 

A  i'avénement  du  gouvernement  Joly  en  1878,  M.  Marchand  accepta  le 
portefeuille  de  sf^3rétaire  provincial,  position  qu'il  dut  quitter  au  mois 
d'octobre  1 879,  pour  redevenir  simple  député. 

L'honorable  M.  Marchand  fut  reçu  notaire  en  1855  j  mais  il  s'occupe 
peu  de  sa  profession  ;  il  aime  mieux  consacrer  ses  loisurs  à  la  littérature. 
Il  est  l'auteur  de  V&trwr  n'est  pas  compte,  Fatenvillê,  Faux  Brillants  et 
Un  bonheur  en  attire  un  autre.  Sc&  œuvres  sont  très  populaires.  M.  Mar- 
chand n'est  non-seulement  journaliste  et  littérateur,  mais  il  est  encore 
noilitaire.  C'est  lui  qui  forma,  en  1862,  de  concert  avec  M.  Laberge,  le 
2leme  bataillon  d'infanterie  de  Richelieu,  dont  il  devint  lieutenant- 
i     m«\  en  1866. 
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•     LIBRAIRIE 

f .  BiiiâEDiis  i  en 

mm  SiIlMT«J®SiFH 
SAINT-ROCH,    QUEBEC. 


Av'^rde  faire  vod  achats  nous  sollicitons  une  visite  à  notre  librairie,  afin  de 
vous  convaincre  des  prix  satisfaisants  que  nous  faisons  et  de  l'assortiment  considérable 
<|ue  nous  gardons,  savoir  : 
Livres  dejprières,  l^Jiéologie, 

Prédication,  Objets  de  piété, 

Littérature  sacrée  et  profane  par  les  auteurs  connus, 
Cannns  d'aute'".  Encens, 

Cierges,  Vases  et 

Chandeliers  pour  autels,  etc.,  etc. 

^pprcU  pour  flcurô  artificicUcA,  f  lobcô  en  verre  de  toute*  grandeur*. 


LTvSfclassiques  et  fournituies  générales  pour  les  classes, 
Globes  terrestres, 

Cartes  géographiques, 

Papeterie  de  toutes  sortes. 

Fournitures  pour  les  bureaux, 
Presses  à  copier, 

Papiers  et  articles  pour  1«  dessin. 

Articles  de  fantaisie  de  toutes  sortes, 

Albums,  Cartes,  Chromos  unis  et  avec 

frange  pour  souvenirs  d'anniversaires,  etc. 

TAPISJSEBIE:  p    .tron»  recherchés  depuis 
6  cent  i  '>  f  1.50  la  pièce. 

.  Cartes  de  visites,  écrites  à  la  main  par  un  calligraphe  renommé. 
Cartes  d'affaires,  En-tt  e  de  comptes  imprimés  sur  commandes. 
Les  commandes  faites  par  la  poste  reçoivent  toute  notre  attention  et  sont  rem- 
ffâcs  avec  ponctualité. 

Nous  sommes  heureux  d'offrir  à  notre  clientèle  nos  sincères  remercîments  pour 
reacoaragement  qu'elle  nous  a  accordée  jusqu'à  ce  jour  et  nous  la  prions  de  nous 
.owttlouer  son  bienveillant  patronage. 


F.  DESJARDINS  &  CIE., 

Lll>ra.lre«-r»petlor«, 

ST-ROCH,   QUÉBEC 


li'hoiiorable  ^.  «f .  J .  Uosit». 


L'Ho.voBA,nLT5  M.  JoHM  JoNE3  Ro3s  est  né  à  Ste-Anne  de  la  Pérade,  Cham- 
plain.  Il  représenta  le  comté  de  Champlain  à  la  Chambre  du  Canada-Uni 
depuis  1861  jusqu'à  la  Confédération,  époque  où  il  fut  élu  député  à  la 
Chambre  des  Communes  et  à  la  Chambre  provinciale.  Il  continua  de 
représenter  le  comté  de  Champlain  à  la  Chambre  des  Communes  jusqu'en 
1874,  à  l'abolition  du  double  mandat.  En  1867,  il  avait  été  nommé  Con- 
seiller législatif.  M.  Ross  occupa  la  présidence  du  Conseil  depuis  lalà 
jusqu'en  1874,  alors  qu'il  donna  aa  démission.  Il  fut  nommé  do  nouveau 
à  cette  position  en  1876.  En  1878  il  dut  sa  place  à  M.  Scarnes  à  l'avéne 
ment  du  gouvernement  Joly.  En  IS79  il  fut  réinstallé  dans  son  ancienne 
fonction  qu'il  abandonna  l'année  suivante  à  propos  de  la  vente  du  chemin 
de  fer  du 'Nord.  L'honorable  M.  Ross  est  médecin,  et  réside  à  Ste-Anne 
de  la  Pérade,  où  il  possède  de  magnifiques  propriétés  sur  les  bords  de  la 
rivière,  il  représente  la  division  de  Shawinigan  au  Couseil  Législatif. 
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MÂRCIIASBS  lÎE'CURMS  ET  i 

-«  No.  67  ?«" 


RÎIE   ST-¥AL 


ST-SâOVEyR 


Toujours  en  inagasin  un  assortiment  com- 
plet de  tout  ce  qui  concerne  ces 
hranches  de  commerce. 


CHROMOS  POUR  TOUS  LES  GOUTS  DEPUIS  50  CENTS  A  $1.50, 

GRAVURES  SUR  ACIER  DEPUIS  50  CENTS  A  $1.00, 

CADRES  DE  FANTAISIE  DE  TOUTES  SORTES, 

ALBUmS  DEPUIS  60  CENTS  A  $6.00. 


Ils  tiennent  aussi  de  la  moulure,  en  gros  et  en  détail,  sur  8o  échan- 
tillons depuis  2  cts  à  75  cis  le  pi.d.  Encîvliement  de  toutes  sortes  fait 
sur  commande,  aussi  Miroirs  encadrée,  sculptés  et  en  njoulures  de  tout 
genre.   Glaces  ae  Mi:oi;s  de  toutes  k-s  grandeurs. 

Ils  s'occupent  aussi  ae  pein.  irc-^  en  décoration  de  maisons  et 
d'églises,  pemtures  unies  et  à  l'eau,  imitation  de  tout  genre,  etc.  Por- 
traits au  crayon  et  à  l'huile.  Toiles  pour  vitreaux  de  magasin  et  Trans- 
parents pour  châssis  d'églises  et  de  maisons  privées,  de  toutes  espèces 
et  tout  ce  qui  coicerne  cette  branche  d'affaires.  Tout  ouvrage  exécuté 
promptement. 

UHE  VISITE  EST  SOLLICITÉE 


SATISFACTION    GARANTIE 


M.  P.  A.  Tremblay. 


M.  Pierre  A.  Tremblay,  fils  de  M.  Alexis  Tremblay  et  de  Dame  José- 
phine DuQuay,  naquit  à  la  Malbaie,  le  27  décembre  1827.  Il  fit  sou  cours 
d'études  au  Séminaire  de  Québec  ;  se  maria  en  septembre  1870  à  Délie 
Marie  Helen,  fille  ainée  de  M.  Mi-^hael  Counolly,  de  cette  ville.  11  exerça 
avec  succès  la  profession  d'arpenteur  et  d'ingénieur  civil.  En  1865,  il 
embrassa  la  carrière  politique  et  se  fit  élire  à  Chicoutimi,  comme  député 
à  l'Assemblée  législative  du  Canatla,  dans  bquelle  !1  siégea  jusqu'à  la 
Confédération,  en  18t37.  A  cette  époque,  il  fut  réélu  dans  le  même  comté 
député  de  la  Chambre  Provinciale  de  Québeo  et  député  de  la  Chambre 
des  CoEGmunes. 

Le  comté  de  Chicoutimi  l'élut  de  nouveau  en  1871  pour  la  chambre 
locale,  et  «n  1872,  le  comté  de  Charlevoix  le  choisit  pour  son  représen- 
tant dans  le  parleaient  fédé.al.  11  défit  l'honorabh,*  Chauveau  da,n3  le 
même  comté  en  lï*74,  et  le  double  mandat  ayant  été  aboli,  il  abandonna 
la  chambre  locale  pour  loa  communes.  Cette  dernière  élection  fut  annuUée 
eo  1875.  Au  comaaencement  doi  H77,  l'élection  de  IL  L^ngevin,  son 
adversaire,  ayant  été  annul''*o  à  son  tour,  M,  Tremblay  se  présenta  de 
nouveau,  mais  il  fut  défait.  Aux  élections  d  '  m*i  1878,  il  fut  de  nouveau 
battu.  Ici  se  terniioent  lea  luttes  électorales  .le  M.  Tremblay,  qui  continua 
de  rédiger  «on  onmal  L' Eclaireiir. 

M.  Tremblay  est  mort  »"  oommencement  de  janv.'er  1879.  En  le  per- 
dant, le  parti  libéral  a  perdu  un  vaillant;  défenseur. 
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8   PAGES   PAR   JOUR 

2S  COIOIHES  DE   LECTURE   PAB   HUMEIO 

.  ■  '■  ■iv- •-■ 

$3.00    PAR    ANNEE  -^^ 


De  tous  les  journaux  de  Québec,  X Evénement  est  celui  qui  possède  la 
circulation  la  plus  considérable. 
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LE  GRAND  JOURNAL  DE  ($1)  PIASTRE 


C'est  le  plus  beau  journal  hebdomadaire  du  pays  et  le  moins  coûtCiX. 


PRKS  DK  L.\  BASlLICiUE 

PROPRIE.TAIRE5  ET  ADMINISTRATEURS 

.    Il»  ë.  B1M1E8  A  f  £131. 
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£tieiisi<ï  Parejit. 


M.  Etienxe  Parent  naquit  à  Beauport,  le  2  mai  1801.  Il  fit  son  cours 
d'études  classiques  au  Séminaire  de  Québec,  où  il  se  distingua  par  son 
amour  du  travail  et  sa  granie  intelligence.  Rentré  dans  le  monde,  il]fui 
attaché  à  la  rédaction  du  Canadien  de  1822  à  1825. 

M.  Parent  abandonna  cette  position  pour  étudier  ie  droit,  d'abord  avec 
M.  C.  E.  Ca?grain  et  ensuite  avec  M.  Vallières  de  St.  Real.  Admis  au 
barreau,  il  pratiqua  cyielque  temps  comme  avocat,  et  puis  il  fut  nommé 
traducteur  français  à  l'Assemblée  Législative  ;  il  remplissait  en  même 
temps  la  charge  de  greffier  en  loi.  C'était  une  position  lucrative,  mais  il 
la  quitta  pour  reprendre  la  réflaction  du  Canadien  qu'il  dirigea  pendant 
quatorze  ans.  Le  courage  qu'il  déploya  dans  seci  écrits  pour  la  défense  de 
la  cause  nationale  le  conduisit  ^  la  prison  en  1838. 

Après  l'union  des  deux  Canadas  en  1841,  M.  Parent  entra  dans  l'arène 
politiqfue,  et  fut  élu  député  du  comté  du  Saguenay.    Il  garda  son  siège  do^ 
député  jusqu'à  l'administration    de   Sir  Charles  Bagot,  alors   qu'il  fut 
nommé  Gret&er  du  Conseil  Exécutif.     Ea  1817,  il  fut  élevé  à  la  position 
de  Sous-Secrétaire  d'Etat,  position  qu'il  a  toujours  occupée  jusqu'en  1872. 

M.  Parent  est  mort  le  22  décembre  1871. 
oomme  un  de  nos  meilleurs  écrivains. 


On  le  considère  ajuste  titro 


IILÎEOI  &_  lEQLEOl. 

28,  RUE  STE- FAMILLE 

âàute-Yille,  QnéhQé 
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1o7zt  oTLV-rœge  exécuté  ct\-ea  soin  et 
soizs  le  plus  coixrt  délai,  ""^il 


F  T^  ÏJ  I  'r  H  s 

POMMES,   ORANGES, 

CITRONS,   RAISIN  VERT, 

ETC.,  ETC.,  ETC., 

.J  O  TT  E  T  «  S 

ALBUMS.   TAMBOUR, 

VIOLONS,  OHEVAUX, 

VOITURES,  COURSIERS, 

ETC.,  BTC,  ETC., 

AUSSI  

HUlTp  SALÉES, ÉTÉ  LT  HIVER.SERVIES  DANS  TOUS  LES  GOÎTS 

Pour  le  temps  des  fêtea  l'phis  grand  assortiment  de  fruits,  jouets,  etc.,  se 
trouve  chez 


No.  90-RUE  DU  PONT-No.  90 

SAINT -BOOH,   QUEBEC. 
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Ifl.  IiOniN-A4lé9ar<^i  Sé8iée»j. 


M.  Louia- A  délard  Sénécal  est  un  homme  doué  d'ure  jiiande  force  de  caractère  et 
■d'une  grande  habileté  dans  les  affaires;  ses  dernières  entreprises  en  scRt  une  preuve- 
II  a  fait  d'abord  le  commerce  de  bcis  sur  une  vaste  échelle  et  s'est  lit^ré  ensuite  à  l'ex- 
ploitation des  voies  ferrées,  qu'il  a  achetées  et  revendues,  entie  autres  le  chemin 
•de  fer  du  Ndrd.  M.  Sénécal  est  p!ési<lent  de  la  conipairnie  de  navigation  du 
iRichelieu. 


Jos.  Gauthier  &  Frère, 

cintrcô-Uccoratctirô, 
290,  SAINT-JOSEPH, 

(  Place  <ïe  l'iuii-icn  Cliiu'*!*»";'  > 

SAiNT-ROCH,  QUEBEC. 
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La  confiance  et  les  encouragements  que  nous  -™"^^^î/';^'=  '\'^  ^ 
des  Messieurs  du  clergé  et  du  public  en  g  nera    -  "  ^'^^  "te 
reconnaissance,  et  nous  imposent  le  devo.r  de  -pond  e  1    phrs  d  gn 
ment  possible  à  cette  confiance,  .oujours  grandissante  ju^qu  X  présent. 

Ce  n'est  pour  cela  que  nous  avons  cru  devoir  agrandir  notre  établis- 
semenrit'nous  assurer  le  concours  d'habiles  artistes  ject  nous 
permet  non-seulement  d'exécuter  comnie  par  le  pas  e  les  pemtures  en 
d  Cs   des  Presbyti^res  ou  d'EgU-es,  les  imitations  les  plus  varies,  les 
tn^parlts^Bli^ds),  le  Tapissage,  le  Virrage,  '^^•^^^'^^ 
Peintures  à  Fresque,  les   Fanta.s.es  Artistique    la  Dorure   MaUe  et 
Brunie,  la  Dorure  sur  Verre,  les  encadrements  d'Images  ou  de  lableaUK 
de  toutes  espèces. 

P.  S.-NOUS  invitons  le  public  à  venir  visiter  notre  ^^^f'^^^ 
Tapisserie  qui  contient  au-delà  de  500  Patrons  d.fferen  à  part, 
de  quatre  cents  la  pièce  jusqu'à  cinq  piastres  «S-oo  ■  «  qu.  sont 
importés  des  meilleurs  maisons  Anglaises  et  Américaines,  aussi  Pmceaux 
Toutes  espèces,  et  Moulure  doré  pour  cadre,  '-'-  '^  "™73'^^,^ 
nu'on  voudra  bien  nous  confier,  seront  exécutées  dans  le  me.l  ur  Style, 
,vec  toute  la  célérité  possible  et  aux  conditions  les  plus  libérales. 


JOS.  C-VUTHIER  &  FRÈRE. 
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I.C  Général  €.  A.  Arthur, 

Présidkxt  des  Etats-Unis. 


Le  GBifERAf.  Chestkr  Allan  Arthur  est  né  le  5  octobre  1830,  à  Fairfield, 
dans  le  comté  de  Franklin,  état  du  Veimont.  Il  est  le  fils  d'un>ini8tre 
baptiste,  le  Rev.  William  Arthur,  qui  émigra  du  comté  d'Antrim,  aux 
Etats-Unis,  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  11  tern^ina  ses  études  en  1848,  et  se 
fit  ensuite  instituteur.  Ayant  économis  î  une  somma  de  cinq  cents  piastres, 
il  alla  à  KewYork  et  étudia  le  droit.  Admis  au  barreau  en  1852,"son 
patronM.  E.  D.  Culver,  <|ui  connaissait  les  talents  de  son  élève,  le  prit 
comme  associé. 

M.  Arthur  a  gigné  son  grade  «le  g-nér  d  par  ses  services  dan?  le  commis- 
eariat  américain  pendant  la  f;uerre  de  sécession.  Il  fut  porté  à  la  vice- 
présidence  des  Etats-Unis  en  18^0,  en  même  temps  que  Garfield  était  élu 
Président. 

A  la  mort  de  Garfield,  lo  g-néral  Arthur  devint  président  de  la  répu- 
blique américaine. 

Le  général  Arthur  est  le  21ème  P  ésident.  Son  règne  promet  d'être 
heureux  et  prospère.  Au  commencement,  on  croyait  qu'il  favoriserait  la 
faction  de  Oonkling  au  détriment  des  autres'républicains,  mais  les  craintes 
ont  bientôt  disparu,  et  par  son  impartialité,  le  prJsdent  Arthur  a  su 
s'acquérir  l'estime  générale. 


E.  MIlTIlIâl 


HASCMASD  DE  Q  JHCAilLEBiE 
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ENSEIGNE  DE  LA  BOUILIiOIBE 
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Mo.  129,  Iw  !il-#@pip 

ST-ROCH,    QUEBEC. 
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A  NOS  CLIENTS  ET  AU  PUBLIC  EN  GENERAL 


Pour  la  saison  qui  commence,  nous  avons  l)eaucoup  augmenté  notre  stocl",  qui 
est  importé  directement  des  principales  maisons  d'Angleterre,  d'Ecoss.',  de  Belgique, 
d'Allemagne  et  des  Etats-Unis. 

Comme  nous  importons  nos  marchandises  uous-ménie,  nous  n-j  craignon.s.  pas  de 
dire  que  nos  prix  seront  toujours  extraordinairemen*;  ias. 

Nous  avons  toujours  en  mains  le  pK;s  î^rand  as-orlimenl  concernant  notre  ligne, 
tels  que  : 

TOLE,  FER-BUNC,  CLOUS,  VITRES,  PEINTURES,  POELES,  OUTILS,  POUDRE, 

FER  EN  BftRRES,  ftClER,  RESSORTS,  HUILES.  FERRURES  DE 

WRISONS,  PLOMB,  COUTELLERIE,  ETC.,  ETC. 

Nous  répondrons  toujo.irs  avec  plaisir  aux  pcrsoimes  de  la  campagne  ou  ailleurs 
qui  voudraient  savoir  le  prix  de  nos  effets. 

Nous  nous  chargeons  de  faire  re.ulre  les  marchandises  soit  à  bord  des  chars, 
goélette  ou  steamboat  sans  aucun  trouble  pour  l'acheteur. 

Nous  changeons  ou  reprenons  les  effets  lorsqu'ils  ne  font  pas.  Nous  donnerons 
toute  notre  attention  à  ceux  cui  voudront  bien  nous  accorder  leur  patronage.  Nos 
prix  sont  très  réduits,  et  nous  sollicitons  une  visite  avant  de  faire  vos  achats. 

J.  E.  MARTINEAU 


IaV  C«é itérai  Jasiiew  A.  f»airfit»l«î, 

PRÉ;]DENr    DKS    i  TATS-UNIS. 


Le  Général  James  A.  Garfibld  naquit  à  Orange,  dans  l'état  de  l'Ohio, 
le  19  novembre  1831.  Fils  d'un  cultivateur,  il  se  Uvm  lui-môme  à  l'agri- 
culture. Mais  (loué  il'une  intelligence  supérieure,  il  sentait  tout  le  prix  de 
l'instruction.  Bien  «(ue  ses  parents  ne  fussent  pas  richesi,  il  réussit  à  faire 
un  cours  d'études.  Il  comprenait  et  lisait  facilement  les  langues  grecque, 
latine,  française  et  allsmanie.  lia  pris  une  part  active  aux  luttes  poli- 
tiques et  fut  un  vigoureux  athlète  du  )  aiti  républicain,  auquel  il  a  rendu 
de  grands  services. 

Sous  la  guerre  de  la  sécession,  (iartield  s'enrôla  dans  l'armée  du  nord 

pour  combattre  en  faveur  de   l'intégrité  de  l'union  américaine.     îl  se 

distingua  en  plusieurs  circonstances,  notamment  à  la  bataille  de  Chica- 

.  mauga,  par  des  acte-  <ie  bravoure  qui  le  firent  arriver  bientôt  au  grade  de 

Général. 

Après  la  guerre,  OarrifeLi  se  lanva  c'.e  neuveau  dans  la  politique  et  fut 
élu  à  la  législature  de  AVashington.  où  il  joua  un  rôle  important. 

Le  général  G ariield  fut  nommé  président  des  Eiats-Unis  en  1880,  et 
^nauguré  comme  tel  le  4  mars  1881.  il  a  éie  assassiné  par  Guiteau  le  2 
juillet  1881  et  est  mort  le  19  septembre.  Ses  restes  reposent  à  Cleveland, 
grande  ville  de  l'Ohic  Garfiel  •  aét^  le  20eme  président. 


GRAND  ASSORTIMENTS) 


CHEZ 


0¥IOM  L1,CL,M 


No.  256 


PIPES  DE  BRUYÈRE, 

PIPES  D- ECUMES  DE  MER, 

PIPES  DE  l'-ANTAISIE, 

PORTE  OIGARS, 

PORTE  CIGARETTES, 

SACS  A  TABAC. 

POTS  A  TABAC. 

{ETC.,  ETC.,  ETC. 

AUSSI 

Un  lot  considérable  de  cigares  de  tous  prix  et  qualité  en 

gros  et  en   détail  à  quinze  pour  cent  à  plus  bas 

prix  ordinaire  et  tabac  de  tous  genre. 

—  AUSSI  — 

SALON  DE  PREMIERE  CLASSE 

pour  la  barbe  et  la  coupe  des  cheveux.    Ainsi   que 
teintures  d'u^^e  qualité  sans  précédent. 

U}ie  visite  eet  solirAtée. 

OVIDE  LECLERC, 

'Sio.  256,  rue  St-Joseph, 

8t-Rooh,  Québec 


Paul  Picard,  alias  Tahonrenehé. 


Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  mettant  dtvant  leurs  regards 
le  portrait  du  regretté  Grand  Cuef  des  ïlurons,  Paul  Picard,  alias  TahoH- 
renché,  de  ce  chef  qui  aimait  tant  les  Canadiens  français,  de  ce  chef  dont 
la  perte  a  été  vivement  sentie  par  tous  se«  compatriotes,  nous  pourrions 
dire  par  toute  la  population  du  district  de  Québec. 

Sa  mort,  arrivée  le  1er  avril  dernier,  a  jeté  un  deuil  général  dans  toute 
sa  vaillante  tribu,  qui,  pendant  un  quart  de  siècle  environ,  avait  obéi  à 
son  commandement  et  suivi  ses  sages  conseils. 
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No.   151,  RUE  ST-JOSEPH, 

Sr-riOCH,  QUEBEC. 


Ofi  troLVVôva  cjustani: lient  à  mon  magasin  rassor- 
timent le  vins  ùonsidér Cible  et  des  mieux 
:  ckoisis  de 

LIVRES    DE   PRIERES    DE   TOUT   GENRE  DE    RELIURE, 
LIVRES    DE    LiTTlftlARURE,    LIVRES    CLASSIQUES, 
PAPETERIES.  ARTICLES    DE    BUREAU,  FOURNI- 
TURES POUR  ECOLES,  APPRÊTS  POUR  FLEURS 
ARTIFICIELLES,    IMAO-BS    EN    DENTELLE, 
GRAVURES    SUR    ACIER.    ARTICLES  DE 
PAxiTTAISIES,  JOUETS  POUR  EI^ANTS, 
CROIX  ET  COURONNES  MOR- 
TUAIRES.  ETC.,   ETC. 
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-AUSSI- 


TELS   QUE 

VINS, 

CIERGES, 

ENCENS,  • 

REGISTRES, 

ORNEMENTS  D'EGLISE, 

BJTO.,  ETC. 

'     r  Je  fais  une  spécialité'  de  tenir  les  meilleurs  vins  de  messe  et  toute 
autre  espèce  de  vins  et  eau-de-vie  que  je  vends  à  des  prix  très  réduits. 
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No.  151/  RUE  ST- JOSEPH 


ST-ROCM,  QUEBEC. 


(M  trocùveracojzstamjfieTit  à  jnon77Z(igasin  l'assor- 
timent le  -plus  considérable  et  des  mieux 

choisis  de         ,,  s 

LIVRSS    DE   PRIERES   DE   TOUT  G-ENRE  DE    RELIURE, 
LIVRES    DE    LITTERARURE,    LIVRES    CLASSIQUES, 
PAPETERIES,  ARTICLES    DE    BUREAU,  FOURNI- 
TURES POUR  ECOLES,  APPRÊTS  POUR  PLEURS 
ARTIFICIELLES,    IMAGES    EN    DENTELLE, 
GRAVURES    SUR    ACIER,    ARTICLES  DE 
FANTAISIES,  JOUETS  POUR  ENFANTS,  ' 

CROIX  ET  COURONNES  MOR- 
TUAIRES.  ETC.,  ETC.  * 


—AUSSI- 
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TELS   QUE 
VINS, 

ciERC-Es,  ,  : ,/ 

ENCENS, 

REGISTRES, 

ORNEMENTS  D'EGLISE, 
ETC.,  ETC. 

Je  fais  une  spécialité  de  tenir  les  meilleurs  vins  de  messe  et  toute 
autre  espèce  de  vins  et  eau-de-vie  que  je  vends  à  des  prix  très  réduits. 
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